
  
    
      
    
  


 
 



  
      
         

    À propos du guide des sentiers Kékéko 



  Parution en 1994 et accueil local fort satisfaisant avec 3 tirages successifs. 

    Naturellement, la géomorphologie des collines n'ayant pas changé et le couvert forestier encore suffisamment semblable      à    ce qu'il était  il y a 20 ans, la  lecture de ce guide reste toujours d'actualité, exception faite de nouveaux         aménagements.
    

	Un spacieux stationnement au départ du chemin menant au lac Despériers; 

        	Le réflecteur d'ondes du sentier éponyme, remplacé par une tour d'observation; 

        	Deux nouveaux sentiers: celui de l'Orignal  et de la Faille ; ils seront sans doute ajoutés plus         tard à cette version numérique.

    



     Ce petit guide ayant eu une part non négligeable dans la découverte des collines Kékéko par la population, il m'a            semblé approprié de le placer sur les "tablettes digitales" du Web.      
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DÉDICACE ET REMERCIEMENTS 
 
Ce livre est dédié à toutes celles et à tous ceux qui ont eu la générosité de considérer comme un loisir le fait de m'assister, tant sur le terrain qu'ailleurs, afin de rendre possible l'émergence d'un réseau de sentiers et de le faire connaître, notamment auprès de la population de Rouyn-Noranda et des agglomérations avoisinantes.
 

Il me faut ici remercier plus particulièrement:  Philip Hope  pour son débrousaillage  systématique et sa science mégalithique du cairn, Jacques Larouche , qui maîtrise le désordre des éboulis pour y faire naître des sentiers dallés,  Claire Marcotte  à qui l'on doit la majeure partie du sentier de la Falaise,  Maryse Lessard  et les fréquentes interventions de son groupe de plein air et enfin mon épouse  Yolande  qui, tout en partageant le meilleur et le pire de mon enthousiame pour le projet Kékéko, a su tester avec une telle efficacité le balisage des sentiers, que s'y perdre devient une tâche difficile. 
 

Côté matériel, je me dois de signaler que les hectomètres de rubans qui jalonnent maintenant les sentiers, proviennent principalement des largesses de  Jacques Chabot  du département de Technologie forestière et que l'Association Chasse et Pêche n'a pas hésité à nous allouer quelques subsides pour l'achat de sécateurs et de machettes. 
 

La réalisation du guide est le produit conjoint des compétences particulières que l'on peut rencontrer au Cegep de l'Abitibi-Témiscamingue à Rouyn-Noranda. J'aimerais ici exprimer ma plus profonde gratitude à  Christiane Mercier  qui, avec enthousiasme, promptitude et efficacité a traité maintes fois les multiples modifications du texte sans le maltraiter, à  Louis Paré  qui, au niveau de l'édition m'a offert ses fins de semaine, son professionalisme, son goût inné pour l'esthétisme visuel et le travail bien fait, à 
 Ruth Pelletier  et enfin à  Gaëtan Lessard  pour ses mises au point géomorphologiques.

Quant à la dernière mais non la moindre, des étapes qui jalonnent la parution d'un livre: l'impression; celle-ci fut assumée fort libéralement et "intra-muros" par le Cegep de l'Abitibi Témiscamingue.
 
  
 Remarques:  
. Au niveau de la M.R.C. Rouyn-Noranda,  Messieurs Monfette et  Bernier   m'ont toujours conforté dans mon projet en le replaçant dans la perpective de l'établissement d'un parc   péri-urbain. 
 
. L'intérêt du C.A.T. (Collège de l'Abitibi-Témiscamingue) pour le développement plein-air des collines Kékéko ne s'est jamais démenti puisqu'actuellement (2014) et ce depuis le début des années 2000, il assure l'hébergement du site web officiel  des Collines.
 

 
 

      

    


    
          

 

DÉDICACE AUX BÉNÉVOLES 
 

Si les sentiers vous permettent d'aller courtiser de près la nature, cette dernière par contre aime bien reconquérir son territoire et se recomposer une certaine virginité. En général cette disposition entropique est considérée comme un bienfait, cependant en ce qui a trait aux sentiers, on est obligé d'aller à l'encontre afin d'assurer le maintien de ces derniers.

D'où la nécessité d'un permanent travail d'entretien, admirablement assumé par quelques bénévoles qu'il serait injuste de maintenir dans l'anonymat.  Voici donc les noms de celles ou ceux qui ont participé à la création des sentiers et à leur visibilité dans les premières années de développement :
  Sonia Audet, Yolande Jacob, Maryse Lessard, Julie Chagnon, Josée Larouche, Louis Paré, Marc Mastromatteo, Raynald Gagnon, Philip Hope. Je tiens , au nom de tous, à leur exprimer notre immense reconnaissance. 


 
 
 "Les Amis du Kékéko" 
 
Créée en 1998 la fondation  Les amis du Kékéko  assure actuellement la viabilité du réseau des sentiers, tant au niveau du nettoyage saisonnier, de la signalisation  que de l'installation  d'infrastructures.

Le "bras-directeur" de l'Association est sans conteste  Mme Suzanne Roy, appuyée par son comité exécutif, constitué de: Suzanne Roy , Johanne Alarie,  Pierre Cartier et Sylvie Mercier. 

Vient s'ajouter un groupe (trop réduit selon Mme Roy) de bénévoles  fortuits et corvéables; parmi les assidu(e)s, il convient ici de nommer: Guillaume Mongrain, Johanne Alarie, José Médiavilla, Denis Dutil  et Daniel Gagné.

Nota: au niveau de la version numérique, les suggestions pratiques de Mr Denis Dutil
m'ont été fort précieuses.
 

 Joseph Jacob  

 
     

   


   


  


  

    

         
AVANT-PROPOS  
 
  L'Abitibi-Témiscamingue 

[image: carte]


En Abitibi la forêt cache les arbres, la distance estompe les détails, l'espace gomme les beautés discrètes, or c'est dans le détail d'une golée plantée de bouleaux, dans le drapé d'une cascade de glace émergeant d'un bois de cyprès, dans le cours d'un ruisseau anonyme se coulant entre les roches ou se reposant sous un lit de feuilles mortes, que réside une grande partie de l'attrait de l'Abitibi. Paradoxalement, pour un pays aussi vaste, c'est à pied qu'on peut le mieux le découvrir, car seule la marche permet de s'attarder auprès de la beauté intimiste de la forêt.
 


 Cependant dans une telle contrée on ne saurait marcher nimporte où. Il faut d'abord choisir une région qui, topographiquement ou hydrographiquement en vaille la peine, et ensuite il est nécessaire de la prospecter, la sillonner, la quadriller afin de faire un relevé, qui heureusement ne sera jamais exhaustif, des différents sites, points de vue, particularités, curiosités, sollicitations visuelles qui sortent de l'ordinaire.  
 
     

    


          
           
     
À ce titre, et à 10 minutes (en auto) de la Main  de Rouyn-Noranda, les collines Kékéko se sont révélées être à la hauteur de leur réputation. Tout le monde les connaît de nom, un grand nombre de personnes y a fait de brèves incursions, mais mis à part quelques chasseurs, prospecteurs, randonneurs et trappeurs, elles restaient "terra incognita" pour la majorité des gens car il n'existait aucun réseau de sentiers offrant une rassurante accessibilité.
 

Un groupe de bénévoles, en accord avec la MRC et avec l'aide matérielle de l'Association Chasse et Pêche et du département de Foresterie du C.A.T. a donc ouvert et balisé une série de sentiers de courte  randonnée  située  dans la partie Est du massif des Kékéko, c'est à dire dans la zone qui, faisant face au lac Beauchastel, offre actuellement la meilleure 
accessibilité et jouit déjà d'une certaine popularité. 
 

Afin de vous aider à préparer et à réaliser votre promenade, nous vous proposons ce guide qui, grâce aux cartes topographiques et au texte accompagnateur, devrait vous permettre de rentrer chez vous avant la nuit. 
 

 
           [image: epinette]

Après un certain temps d'utilisation et une étude subséquente de l'impact, tant au niveau de la population, que du site, on pourrait songer  par la suite à étendre le réseau de sentiers, tout en évitant une exploitation trop extensive de ce patrimoine qui a su jusqu'ici conserver un certain isolement malgré la proximité d'un bassin de population non négligeable. 

 
 Nous espérons que notre entreprise, en démontrant une nouvelle fois, que l'environnement est finalement aussi beau en-deçà qu'au-delà de la ligne d'horizon quotidienne, éveillera parmi la population suffisamment d'enthousiasme et de ferveur pour que le massif des Kékéko puisse accéder, dans un avenir relativement proche au statut de parc péri-urbain, statut qui permettrait de rendre caduque le scénario actuellement latent, d'un massacre à la tronçonneuse. (1993)
    TABLE DES  MATIÈRES 

 
     

    


  

   

      


  
    
   
  
J'ai revu les peupliers, les bouleaux dorés

Et les épinettes du chemin 

Des collines Kékéko.

Ces bouleaux du ruisseau qui accompagnent

Avec le bruit de leurs feuilles séchées

Le son de l'eau quand le vent souffle.






Oh oui! Avec nous vous allez, collines Kékéko,

Calmes après-midis et montagnes violettes.

Tremblaie du ruisseau, songe vert,

Sulfureuse mélancolie de la ville minière.



Adaptation libre du poème d'Antonio Machado
 Campos de Castilla 
 Marta Saenz de la Calzada
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   SENTIER DU RUISSEAU 


 
  Durée approximative: 1 h 30 à 2 h 

  Difficultés éventuelles: traversées du ruisseau, notamment en période de fonte
 

  Commentaires 

  Ce sentier offre aux promeneurs, qui depuis la route Rouyn-Noranda Beaudry désirent atteindre le lac Despériers, une     alternative (ô combien plus gratifiante), à la route empierrée et monotone qui sera laissée aux inconditionnels des     engins motorisés. Cette même route pourra être avantageusement empruntée au retour.


 Durée et degré de difficulté 

  Il faut prévoir un temps de 1 h 30 à 2 h en marche normale, c'est à dire selon un rythme de promenade et ce, sans     compter les arrêts.
 Or comme il serait dommage de ne pas s'arrêter, prévoir 2h 30 à 3 h. C'est donc une randonnée qui s'insère   parfaitement dans une demi-journée, soit avant l'apéritif, soit après le digestif.
 

Entre le lac Despériers et la route de Beaudry, il y a une dénivellation de 130 mètres; or, cette ascension de 130 m se faisant principalement en suivant le profil du ruisseau-déversoir du lac Despériers, elle restera donc progressive, naturelle, agréable et en été, rafraîchissante. 


Quelques traversées du ruisseau pourraient être un peu délicates selon l'intensité de son débit.
 

Sur la grande majorité de son parcours, le sentier repose sur un substrat rocheux stable.
  

En quelles saisons le parcourir?

Toutes conviennent, mais cependant en été, après une période chaude et sèche (ça peut arriver), les jeux d'eau des cascades  laissent à désirer; les moustiques eux, sont toujours à la hauteur de la situation; en plein hiver, le ruisseau ne gèle  pas   mais il reste recouvert d'amoncellements de neige qui, adoucissant un peu trop les ruptures de pente, rendent  l'ensemble  moins spectaculaire.
    

  


 
      

    Malgré ces restrictions, allez-y tout de même car le couvert forestier vaut le déplacement (voir ci-dessous). 
    

Le ruisseau 

          [image: cascadou]

Dans ses meilleurs moments (après la fonte des neiges ou de fortes pluies) il réunit tous les ingrédients susceptibles de satisfaire les plus exigeants: course blanche et écumante parmi les roches, étalement limpide sur lit de gravier, cascades bruyantes et apaisantes, vasques-miroirs des ombres et des lumières de la voûte végétale.


La forêt 

En remontant le cours du ruisseau, on remarquera de respectables bouleaux jaunes juchés sur des piédestals rocheux grâce à un arrimage noueux et tentaculaire, les fûts majestueux de quelques pins rouges et blancs disposés dans une zone amphithéâtre dont l'isolement, même précaire, a assuré leur sauvegarde momentanée. Certains de ces patriarches qui ont vu le jour au XIXe siècle, ont survécu jusqu'ici à un XXe siècle assez stressant, et devraient, on l'espère,  franchir le cap de l'an 2000.


Les blocs rocheux 

Ils encombrent harmonieusement le lit et les abords du ruisseau, complétant une trilogie: minéral, eau, végétal dont l'équilibre et la sûreté de composition sont dus aux caprices inspirés de la Nature. Son chef-d'oeuvre se situe dans la partie la plus en amont du ruisseau (avant de rejoindre la route qui mène au lac Despériers) où l'on atteindra un site qui évoque les lieux magiques et sacrés des légendes nées à une époque où la forêt faisait partie du quotidien.



Site de pique-nique 

Après être passé devant le couloir d'entrée du sentier des Remparts, sur l'arrière du chaos de blocs rocheux, vous pourrez accéder à une divine plate-forme, depuis laquelle, tout en écoutant le murmure de la cascade, on contemplera la cime des arbres avoisinants, assis sur un tapis de mousses et de lichens.
 
   
  

  

 

 
 

 

 
 
   
                             
        
  Description du parcours ABCDEFGHIJBA 

    Clic Carte 

 
Emprunter en  A  la route de terre qui monte au lac Despériers. Peu après la première côte notable, on apercevra sur la gauche, la piste de motoneige  B  que l'on empruntera car c'est elle qui mènera au sentier du ruisseau proprement dit. Après huit minutes de marche, on traversera le vaste couloir de la ligne de haute tension de l'Hydro-Québec,  C , la piste de motoneige se poursuivant de l'autre côté. On laissera bientôt sur la droite un vieux chemin qui remonte vers la route du lac Despériers et après une légère descente et une zone plate, on atteindra le ruisseau qui coupe la piste au point  D . 
 

Toute la zone forestière parcourue jusqu'ici est surtout composée de trembles et de bouleaux avec quelques belles épinettes et de notables bosquets de frênes noirs. On pourra parfois, quand la terre meuble affleure, relever des pistes d'animaux; (attention, Canis domesticus prédomine). En juin, grâce à un bon ensoleillement, un large éventail de fleurs sauvages est offert. 
 

On ne traversera pas le ruisseau car le sentier qui le remonte est situé au début sur la rive gauche (par rapport au sens du courant).
 

D'abord en surplomb par rapport au ruisseau, on s'en rapprochera pour remarquer un gros bloc erratique placé en son milieu. On s'en éloignera de nouveau, passant à côté de la base d'un pin calciné. Une descente en pente douce nous ramènera à la rive que l'on longera scrupuleusement jusqu'à une zone de cascades. Là, pour mieux jouir du spectacle, on traversera le ruisseau et arrivé dans la partie haute des cascades, on retournera sur la rive gauche que l'on suivra jusqu'à ce qu'elle devienne un peu trop abrupte pour nous inviter à un nouveau franchissement du ruisseau. Cheminant donc sur la rive droite, on atteindra bientôt un bassin où s'élève un bouleau sur socle de pierre et au-dessus duquel, vers le sommet de la gorge assez profonde dans laquelle coule maintenant le ruisseau, on verra se dresser les troncs de quelques pins blancs. Sautant le ruisseau, on rejoindra ces derniers par une pente assez abrupte qui nous amènera à un surplomb en arc de cercle à partir duquel on découvrira l'une des collines avoisinantes. On replongera vers le ruisseau en passant à côté de l'un des plus vieux pins blancs des Kékéko. 


     

   


   
      
  
 

 
  Donc, toujours depuis la rive gauche, on pourra maintenant apprécier les  cascades et vasques de rétention qui ponctuent le lit en escalier du ruisseau. 
  Passage sur un vieux tronc d'arbre ( vieux et pourrissant en 1993, donc certainement retourné à l'état d'humus en 2014 ) et peu de temps après on repassera sur la rive droite qui nous mènera à ce lieu d'exception qu'est la partie haute du ruisseau: point  E . On pourra se glisser dans le couloir rocheux qui est le point de départ du sentier des Remparts (à gauche) ou se diriger vers la plate-forme de pique-nique, ou enfin vers la droite, rejoindre la route qui mène au lac Despériers  F  . 
 


 [image: bassin] 

On prendra cette route à gauche et l'on atteindra le lac Despériers où l'on pourra aussi choisir de pique-niquer

en utilisant l'aire de repos  I  construite par l'Association Chasse et Pêche, qui assure aussi l'entretien de la route de terre. ( Vrai en 1993, histoire ancienne en 2014) 
 


Avant d'atteindre le lac Despériers, on notera sur la droite, les entrées de différents sentiers: en  G  la ligne du Prospecteur, en H le panoramique Despériers et le Trappeur.

Enfin, en redescendant vers le lac Beauchastel, sur votre gauche, au point  J , s'amorce le sentier du Réflecteur.
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    SENTIER DES REMPARTS 


 Durée: de 2 h à 3 h selon l'aire de stationnement.

Difficultés: progression en zone d'éboulis et une pente un peu éprouvante.  


Commentaires 

Ce parcours est l'un des plus variés qui soit puisque outre la remontée éventuelle du ruisseau Despériers, il permet: de longer une curieuse et spectaculaire muraille (les remparts) fouillée par les forces du temps,  de contempler depuis un bois de pins gris sur socle rocheux, un panorama qui à lui seul justifierait le fait que les collines Kékéko soit un parc péri-urbain, de rejoindre le lac Despériers par un petit col discret mais plein de charme et enfin de se laisser descendre le long de la route d'accès au lac Despériers. 



Durées, difficultés, mises en garde 

2 h 30 à 3 h si l'auto est au niveau de la route de Beaudry; un peu moins de 2 h si le stationnement du lac Despériers est accessible (il ne l'est plus en 2014 ) . La section la plus caractéristique du sentier se situant à l'aplomb de la partie escarpée de la zone rocheuse qui ceinture du côté S.E. la colline 446 (cote maximale de cette colline, voir la carte), elle reste donc encombrée de blocs rocheux de toutes dimensions qui, sous la poussée du gel, se sont détachés au cours du temps. 
 

Le parcours ne pose pas de difficultés majeures à condition d'être bien chaussé et d'éviter d'hasarder le pied dans des zones instables ou dans les chausse-trappes s'ouvrant traîtreusement entre les roches; s'il a plu, redoublez de vigilance  car les rochers sont plus glissants que de coutume; face à certains passages vous apparaissant comme trop étroits ou exigeant trop de votre souplesse naturelle, vous avez toujours la possibilité de faire un petit détour. 
 

Si la montée reste somme toute acceptable, la descente, notamment en hiver, est vivement déconseillée car elle pourrait s'avérer  être difficilement contrôlable 
 

En fait, si on se devait de signaler ces difficultés, toute personne en condition physique décente, les surmontera aisément. Les enfants apprécient vivement les sollicitations du parcours.   
    

  


   
         
   
     Les remparts 

Il s'agit d'une muraille cyclopéenne (la facture est inimitable), qui peut évoquer la ligne de fortification d'une vieille cité oubliée et reconquise par la végétation. On restera impressionné par l'imposante verticalité des parois, la présence de profondes fractures, d'abris sous-roche, de couloirs rocheux recouverts de dalles et d'un dolmen de pur style abitibo-celtique. Ce qui ajoute au charme de la promenade c'est que,  grâce à une série de saillies et de renfoncements, chaque site particulier ne se dévoile qu'au dernier moment; là on débouche dans un défilé rocheux où sur un énorme bloc  taillé à la scie, s'épanouit un lit de fougères (polypodes) et de muguets tandis que la paroi opposée arbore sur toute sa hauteur, plusieurs variétés de lichens; plus loin c'est une muraille pleureuse qui étend en un rideau de pluie, l'eau d'un ruisselet; ce même rideau deviendra en hiver une lourde draperie de glace; enfin, c'est avec une certaine incrédulité, que du fond d'un renfoncement rocheux vous verrez couler sur un petit tapis de mousse et de fougères, le mince filet d'eau, toujours superbement frais, de la fontaine de la Muraille . Vers la fin du sentier, juste avant d'arriver à l'extémité S.O. du lac Despériers, on bénéficiera d'une autre paroi rocheuse, plus modeste en dimensions mais toute aussi plaisante (notamment en hiver), qui clôturera élégamment cette visite de remparts naturels.



Le Panorama 


     [image: falaise]

Orienté principalement vers le S.E., il est une juste rétribution de l'assaut des remparts. Des avancées rocheuses permettent d'embrasser tout le panorama, mais pour obtenir une photo carte-postale, on pourra avantageusement utiliser comme premier plan, quelques éléments d'un reposant bois de pins gris. Un objectif que l'on ne peut ignorer: l'à-pic implacable des falaises Haiken qui tombe de 60 m sur un vaste éboulis.


Pour pique-niquer 

Vous venez de trouver le site idéal.


Ensembles forestiers notables 

Outre le bois de pins gris que nous venons de signaler, on remarquera, dominant noblement mais sobrement la foule anonyme des bouleaux et des trembles qui se pressent jusqu'au pied des remparts, quelques pins blancs. Enfin, près de la mare, une érablière à érables rouges, mêlée de bouleaux.

       

   

  

  
 
 
   
          
 
  
   Espèces botaniques particulières 

 
 . grande diversité de lichens  

 . des groseilliers sauvages dans les éboulis 

 . des sumacs vinaigriers à l'entrée du chemin d'accès qui mène vers le faîte du plateau 
 
 . des églantiers au pied de la muraille pleureuse 
 
 . des iris ceinturant somptueusement en juin, la petite mare du col qui mène au lac Despériers. 
 

 
Mycologie 

Bolets et russules jaunes.



Géologie 

Les murs des remparts ont été érigés à partir de sédiments d'origine glaciaire il y a de cela à peu près 2 milliards d'années. On distingue fort bien, enchâssées dans la matrice argileuse, des roches d'origines diverses. Le clivage des strates de conglomérat se fait selon des sections planes absolument parfaites. On obtient ainsi, soit de gros blocs rocheux avec une face totalement lisse, soit des plaques de dimensions variables évoquant, tantôt des dalles funéraires, tantôt des ardoises pour écoliers du néolithique. 
 

À droite de la fontaine de la Muraille, vous ne manquerez pas le superbe pli qui s'inscrit dans une paroi à profil anthropomorphe(avec l'imagination habituelle nécessaire).



Alpinisme 

Même si naturellement en Abitibi cette activité n'est pas située dans son terrain d'élection, peut-être que certaines parois pourraient éventuellement "amuser" celles ou ceux qui se destinent à l'atteinte des sommets.



La saison la plus propice? 

Ce sentier peut être parcouru toute l'année. En hiver, évitez si possible la pente normale d'accès au plateau en continuant sur quelques centaines de mètres afin de trouver un passage plus facile. Cependant, en se départissant de ses raquettes durant la montée, cette dernière reste faisable.
    

   



   
         
       

       Description du parcours ABCDEFG 
   Voir la carte 
 
 
Arrivé dans la partie haute du ruisseau (point  A ), on se glissera à gauche dans un étroit couloir rocheux qui est le point de départ du sentier des Remparts. Voici maintenant quelques zones-repères qui vont jalonner votre parcours à la base des remparts:

. peu après la sortie du couloir, 2 notables épinettes, la seconde se situant contre le début des remparts;

. lâchant le moins possible la base de la muraille, c'est après quelques circonvolutions la 1ère rencontre remarquable: une fissure sombre et visitable;

. épinette en appui sur la muraille, sol jonché de petites plaques rocheuses;

. à droite, un petit couloir surélévé, tournant à angle droit;

. haute muraille fissurée à la base de laquelle une roche herbue avec des polypodes; 

. encore une haute muraille et le sol est de nouveau recouvert de petites plaques; 

. chemin en surplomb avec la forêt en contrebas; 

. passage entre 2 rochers recouverts de polypodes et arrivée dans un imposant défilé rocheux;

. à l'écart du chemin, derrière des blocs, une zone spacieuse que l'on peut aller visiter; 

. brusque virage à droite, paroi recouverte de lichens oranges; 

. 2 zones plus ouvertes avec éboulis; 

. passage sombre entre une épinette et la muraille fissurée; juste avant, à droite, une montée en cul-de-sac; 

. bel ensemble avec nouveau défilé rocheux et à la base de la muraille de droite, un abri de porc-épic;

. zone-éboulis et après une légère montée,  le Dolmen ; 

. on relonge la muraille et assez brusquement on tourne à gauche, descendant vers la forêt qui est au pied de la zone rocheuse ( point  B ); en fait, au point B il y a une fourche saisonnière 

 [image: croquis]
(voir  croquis des zones à hésitation ci-contre); en hiver, avant de descendre à gauche vers la forêt, on vous propose de continuer pendant une dizaine de mètres à longer la muraille afin de découvrir une superbe cascade de glace; depuis cette dernière, une série de rubans mène à l'une des deux entrées (très étroite) du couloir signalé ci-après. on peut alors, soit utiliser cette entrée, soit revenir à la fourche; 
  

 

     

   

  

 
 
    
    
             
          

 .  gros rocher avec un beau plan de taille et juste après, à droite,  surprenant  passage couvert que le sentier      n'emprunte pas car le recouvrement de dalles semble anarchiquement précaire; peut-être s'agit-il là d'une précarité     post-glaciaire de 10 000 ans, mais allez donc savoir;

. traversée d'un chaos de rochers et autre couloir rocheux toujours à droite;



.
 peu après, on remonte vers le rempart et derrière un rideau d'érables à épis s'ouvre une très haute cavité semblable à une entrée de caverne;

. on cheminera le long de la muraille pleureuse (non évidente en période de sécheresse) à la base de laquelle poussent des églantiers et de hautes herbes;

. enfin la fontaine de la Muraille et l'immanquable pli géologique; 

. une vingtaine de mètres après, le sentier coude brusquement à droite (point C) pour entamer l'ascension; sumacs vinaigriers juste avant de quitter l'éboulis, (voir croquis). 
 

La pente est assez raide mais tolérable si l'on respecte quelques arrêts pour sacrifier à un panorama qui prend de plus en plus d'ampleur. Longeant enfin le rebord du plateau, on pénétrera dans un bois de pin gris à la sortie duquel on atteindra une plate-forme rocheuse (point D )
 


 où....... immanquablement on s'installe.

 On se dirigera ensuite vers l'entrée du passage qui nous mènera au lac Despériers. Une petite mare, totalement inattendue marquera cette entrée.

      

    


     
            
  Tournant le dos à la mare et laissant sur votre gauche le sentier de la Falaise (point E ), c'est à travers un bois sans relief mais au charme reposant que vous dirigez     maintenant vos pas. Une légère descente dans un bois de résineux mène à une zone marécageuse que l'on contournera pour bientôt emprunter le cours d'un ruisselet intermittent dominé par une petite falaise surgie on ne sait d'où, mais campée là pour le plaisir du promeneur (point  F ). Après la falaise on rejoint le chemin qui relie les  lacs Despériers et Hector au point carrefour des 2 sentiers : celui des Remparts et le Panoramique Despériers (point  G ). Il ne vous reste plus maintenant, en prenant à droite qu'à rejoindre le lac Despériers et enfin votre auto. 

   [image: dolmen]
  Le Dolmen 
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      SENTIER DU RÉFLECTEUR ET LIGNE DU PROSPECTEUR 
 
 Durée: 2 h à 2 h 30 

Difficulté: une pente assez raide   
 


Commentaires  

Cette promenade, assez courte, permet d'atteindre la "pancarte" des Kékéko, que tout le monde a vue de loin et rêve de voir de près; qui n'est, ni un panneau publicitaire, ni un radar pour OVNI, ni un écran de cinéparc tout-terrain, mais un réflecteur de micro-ondes de l'Hydro-Québec, à vocation téléphonique, reliant "visuellement" les antennes émettrices et réceptrices des stations de Rouyn-Noranda et de Pandora. Enfin, toujours soucieux de vous assurer la plus grande accessibilité possible au massif kékékien, nous vous proposons comme axe-retour une ligne de prospection, qui malgré son manque initial de vocation touristique, n'est pas avare d'agréables surprises. 
 


 Durée et degré de difficulté  

Temps: 2 h toujours sans tenir compte des arrêts, votre aire de stationnement se situant au niveau de la toute 391. À moins  que l'on fasse un pique-nique, si le temps le permet, la somme de tous les arrêts ne devrait pas dépasser de 30 à 45 minutes. Ce parcours est fort facile dans son ensemble à l'exception d'une pente assez marquée mais non dangereuse à moins qu'elle soit spectaculairement glacée. Il faut aussi signaler, peu après, un petit éboulis formé de morceaux de roches aux angles assez aigus. 
 


Conditions météorologiques les plus défavorables pour son parcours 

Brouillard et vent froid; l'un masque le panorama qui est l'exaltante rétribution de cette promenade; l'autre transforme l'observation de ce même panorama en un acte de stoïcisme a cause de l'absence d'une végétation protectrice. 
 


Le panorama  

Contre toute attente, ce n'est pas depuis le site du réflecteur, où mis à part ce dernier, il n'y a strictement rien à voir, que l'on embrassera le mieux le panorama, mais depuis le rebord extérieur de la colline 485 (zone culminante du massif).La vue, assez grandiose, englobera le lac Beauchastel Sud-Est), le lac Montbeillard et le village de Beaudry (Sud). 
      

    


    
           
 

    Enfin vers le Sud-Ouest, l'imposante série des falaises Haiken que l'on pourra relocaliser vers le bas de la carte. Leur dénivellation hectométrique est visitée par le sentier de la Falaise. À cet ensemble panoramique viendra s'ajouter, selon une direction Ouest, la silhouette caractéristique du mont Chaudron, dans l'alignement de la vallée du lac Hector.
 

Essences forestières  




Tandis qu'au sommet de la colline il s'agit principalement d'une végétation arbustive de repousse où les pins restent les plus notables (les troncs de quelques vieux exemplaires, morts sur pied, dominent encore la situation), on trouvera en contrebas principalement des feuillus, bouleaux, trembles, érables, merisiers mêlés avec quelques thuyas et épinettes, donc un éventail fort classique du peuplement forestier abitibien; quant au point final de la ligne du prospecteur, il s'agira d'une remarquable ponctuation, puisque jouxtant une véritable cédrière, nous aurons un pin blanc fort respectable, juste à côté de la route qui mène au lac Despériers.
 


Qualité du sentier  

Sec et rocheux sur la majorité du parcours. 
 

 Description du parcours ABCDEFA   Clic Carte 
  
  
On emprunte donc le chemin de terre qui mène au lac Despériers et à peu près 450 m après avoir traversé la ligne de transmission de l'Hydro-Québec, on apercevra sur la droite, l'entrée du sentier du Réflecteur (point A ). Étroite sente qui s'insinue d'abord dans un bosquet de thuyas avant de prendre un peu plus d'aise et de déclivité dans la bétulaie qui fait suite. On remarquera sur la gauche, avant d'entamer la côte, une agéable et discrète composition: muraille et boqueteau d'épinettes.
 

Montée assez directe, passage par une zone d'éboulis du contrefort rocheux qui ceinture toute la colline, et ensuite accès au panorama à partir d'un observatoire immanquable qui voisine avec un jeune et vigoureux pin blanc. 

 
Quand saturé d'espace on renoue avec le chemin, ce sera pour atteindre  rapidement le sommet marqué par un  cairn (point B ).Cette balise pierreuse    devrait indiquer l'arrivée sur votre gauche de la ligne du Prospecteur qui pourra être empruntée au retour.  

  
        

      

    

 

   
    
         

 
  [image: croquis]

On continue sur le plateau et après quelques louvoiements, on atteint le réflecteur (point C ). 

Actuellement le réflecteur a été remplacé par une tour d'observation, baptisée avec justesse: le nid de l'épervier .
 

De retour au cairn, traverser en prenant à droite, l'espace ouvert qui vous sépare de la ligne du prospecteur (rubans bleus et oranges). Bois de résineux (pins et ensuite épinettes) remplacé par une couverture de feuillus (érables, merisiers et bouleaux) dès que l'on atteint une zone plus basse, d'altitude à peu près constante. Quelques piquets de jalonnement et traversée d'un ruisselet qui, lorsqu'il est alimenté, se jette dans le ruisseau Despériers au point  F ; ce même ruisselet peut parfois, notamment en période de fonte, inonder copieusement une bonne section du sentier. Le bois devient plus digne d'attention et selon cette perspective on remarquera la taille épanouie de quelques épinettes et un curieux ménage à trois, formé de 2 érables et d'un bouleau. 
 

On amorce bientôt une descente bordée d'épinettes et de thuyas et l'on quitte alors la ligne de coupe suivie jusqu'ici, par la gauche, pour parvenir à une fourche (zone du point  D ). Nous vous conseillons d'emprunter la branche droite qui rallie le petit lac de retenue  dont l'origine est due à un barrage de castor (B.C. sur la carte). Thuyas toujours de la partie, on traverse le  B.C. , à proximité duquel se profile un superbe et séculaire pin blanc et l'on se retouve soudainement sur la route de terre au point  E  
 

Le programme de votre journée vous appartenant, nous interrompons là notre prose accompagnatrice. 
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 SENTIER PANORAMIQUE DESPÉRIERS 
 

 Durée approximative: 2 h à 2 h 15 à partir du lac Despériers; 3 h 15 à partir de la 391 (route de Beaudry). 

Parcours facile, marqué seulement par l'ascension assez aisée de deux collines (30 et 40 m de dénivellation). 
 


Commentaires  

La routine est tellement insidieuse que l'on pense connaître un endroit alors qu'en fait on emprunte toujours le même tracé, la même ornière confortable et rassurante. C'est le cas du site du lac Despériers avec sa large accessibilité et la route de berge qui mène au lac Hector. Or, depuis les collines situées sur l'autre rive, s'offre tout un panorama jusque-là insoupçonné, puisqu'on lui tourne le dos et que l'on manque du recul et de l'altitude nécessaires pour en jouir. C'est donc à une redécouverte du lac Despériers que nous vous convions en vous invitant à suivre le sentier panoramique qui en fait le tour avec quelques détours.
 


Vues panoramiques 

Le lac Despériers offrant la particularité d'être la zone de concours de quatre vallons tous orientés approximativement à 45 deg des directions cardinales, ce seront donc autant de percées panoramiques assurant un tour complet de la région. À cet effet on pourrait se munir des cartes au 1/50000 32D3 et 32D6.
 

Quittant les zones bleutées de l'horizon, on pourra toujours aussi s'offrir un balayage visuel sur des plans plus proches, notamment sur l'écrin de collines où repose le lac Despériers; les points d'intérêt  pourront être alors: l'émergence incongrue du pourtant très familier réflecteur d'ondes, l'anneau d'épinettes noires se resserrant autour d'une tourbière en sursis (voisine du sentier du Trappeur), et enfin la mosaïque des différentes zones de peuplement des essences forestières. 
 


Le couvert forestier 
 
            [image: epinette]
À quelques exceptions près, le sommet des collines porte une végétation modeste et clairsemée composée principalement de bouleaux, d'érables et de merisiers, ce qui reste une bénédiction en soi en termes d'accessibilité  panoramique à partir de promontoires nus et dégagés.  
       

     


     
          
  
On notera aussi de place  en place, les colonnes mortes d'anciens pins blancs. Les vallons Nord-Est et Nord-Ouest, qui abritent le sentier, sont     surtout peuplés de bouleaux et d'érables qui, ayant su garder leurs distances composent un boisé assez ouvert et éclairé.
 Dans le fond du vallon Nord-Ouest, plus humide, prédominent les épinettes et les thuyas qui sont à l'origine de sous-bois plus sombres au sol libre et dégagé car la fête chlorophyllienne reste ici l'apanage des aînés. Enfin, sur quelques assises rocheuses se tiennent de jeunes pins blancs épars et de vieux pins gris groupés. 
 

Cours d'eau 
 
Chaque golée héberge un petit ruisseau saisonnier et vers la fin du parcours on rencontrera une timide et épisodique cascade qui, malgré la proximité de la route, a su jusqu'ici passer inaperçue. 
 

Quel temps choisir pour le parcourir? 
 
Sélectionner un temps clair, non venteux et ce, quelle que soit la saison. À signaler cependant, que le spectacle est à son meilleur lors d'une journée-cristal de l'hiver abitibien, quand le frimas blanchit les sommets des collines, tandis qu'un soleil optimiste allume toutes les paillettes  de givre, qui parfois se décrochant, vont se perdre dans le bleu profond et soutenu du ciel. 
 

Botanique 

Profusion de sabots de Vénus en juin. 
 

Sites de pique-nique 
 
Vue l'abondance des points de vue, vous n'avez que l'embarras du choix. 
 


    

Description du parcours ABCDEFGHI 
 
    Clic Carte
 
Cliquer   et voir les croquis des zones-hésitations ci-dessous.

Emprunter la route qui mène au Despériers et peu de temps avant d'atteindre ce dernier, on prendra sur la droite (point A ), le sentier panoramique et du Trappeur, qui au départ sont confondus. Traversant un petit barrage érigé sur le ruisseau déversoir du lac Despériers, on s'enfonce ensuite dans le bois pour atteindre ce qui fut une cabane en bois rond, à côté de laquelle, attendant sagement la prochaine glaciation, campe un respectable bloc erratique.

 
        

     

    

 

   
    
         
 
 On rejoint la rive du lac que l'on suivra jusqu'à l'atteinte de la première vallée (point B ) à l'entrée de laquelle, prenant à gauche, on laissera sur la droite le sentier du Trappeur. 
 

Après avoir longé une petite dépression marécageuse, on pourra entamer et on l'espère, terminer la première ascension. Une fois la chose réalisée on se rapprochera du bord, passant à côté d'un bloc rocheux à la base duquel un porc-épic a déjà élu domicile. On se dirigera alors vers le premier panorama, ou on choisira de grimper sur le rocher, afin de surprendre la petite tourbière dans son cercle d'épinettes, de nous repérer par rapport  au réflecteur et de nous rappeler que la ville est proche, avec plantées sur la ligne d'horizon, les deux tours de la glorieuse cité des anodes. 
 

Avec toujours le lac en contrebas, on progresse maintenant à flanc de colline vers le deuxième belvédère (point E ). Cependant, avant de l'atteindre, dans une petite vallée, le sentier fourchera (point  C ) . On choisira d'abord la sente de droite (parcours aller et retour) qui mène au  point  D , d'où l'on aura une superbe vue d'ensemble sur la chaîne de collines qui d'Est en Ouest portent les noms bien connus: d'Aiguebelle, d'Alembert, mont Duprat, mont Bourniot, œil du Nord....Peu de temps avant d'accéder à la terrasse d'observation, vous n'aurez pu manquer de remarquer un boqueteau de pins gris offrant un beau coup d'œil sur le vallon Nord-Ouest du lac Despériers, vallon que nous traverserons par la suite. Revenons donc à la fourche (point  C ) et en obliquant à droite, à travers 
un bois de feuillus fort ouvert, on parvient à une nouvelle fourche ; tandis que le sentier continue vers la droite, on sera sollicité à gauche par un nouveau panorama qui est centré sur la vallée d'accès au lac Despériers 
(point  E ). Voir le croquis page ci-contre. 

Dans certaines conditions d'éclairage, le bleu-horizon tranche avantageusement avec l'encadrement vert-épinette des premiers plans. Tout panorama devenant rapidement lassant, vous pourrez éventuellement tourner votre attention vers ce qui ne cessera jamais d'être un sujet d'intérêt: l'activité de nos semblables vaquant à leurs occupations sur une aire de pique-nique. 
 

Une fois la séance contemplative terminée, revenir vers la fourche et continuer le chemin qui longe maintenant le vallon Nord-Ouest.  Sans y être invité, vous contemplerez le déroulement de ce vallon en compagnie d'un tronc-souvenir (Chicot) qui a dû être celui d'un pin blanc dans une vie antérieure.
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 Vous arrachant à la contemplation, vous quitterez le socle rocheux pour plonger vers la vallée, louvoyant aisément à travers un bois spacieux de feuillus qui, après la traversée d'un ruisselet (point  F ) cèderont la place aux résineux.

 À peine entré sous ce nouveau couvert, le sentier oblique brusquement vers la droite (direction Ouest) afin d'atteindre une zone de montée à faible déclivité, ponctuée de bouleaux qui supportent gaillardement le poids des années. Outre cette stratégie topographique on s'assure aussi un parcours plus varié et plus surprenant avec notamment l'atteinte d'une belle paroi rocheuse, qu'on longera pour atteindre un zone en surplomb. Une fois cette dernière traversée, on tombe sur un petit couloir rocheux dont on suivra la muraille en montant sur la droite; quelques circonvolutions nous séparent alors d'un nouveau point de vue (point  G ). Si l'on désire jouir d'un panorama plus ouvert, on pourra toujours, un peu en contrebas, atteindre une zone plus dégagée (voir croquis ci-contre).
 

Tantôt sous le couvert, tantôt profitant d'une éclaircie pour jouir d'un coup d'œil sur le lac, on parviendra bientôt sur un terrain en pente où l'on évoluera parmi les fûts blancs d'une ravissante bétulaie, aux abords de laquelle notre sentier nous mènera tout droit sur un imprévu petit ruisseau, rehaussé par la présence d'un escarpement rocheux 
(point  H ).  
 
 

      

    

   

 

   
    
           



    Après un cours d'amont paresseux et silencieux sous les feuilles mortes, notre ruisseau va se révéler bavard et volubile allant d'un rocher à l'autre pour enfin s'éclater en plongeant en cascade vers le lac Despériers, que nous rejoignons en même temps que lui. L'enthousiaste description précédente pourrait s'avérer une publicité mensongère lors des mois d'été où le débit est réduit à néant.

[image: lac Despériers]
Longeant alors la rive du lac, on parvient finalement à la route qui mène au lac Hector et au point carrefour du sentier des Remparts et de la Falaise (point  I ). Le moyen le plus sûr pour rejoindre votre véhicule est de prendre à gauche.
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 LE SENTIER DU TRAPPEUR GÉNÉRALITÉS


Ce sentier est constitué de deux boucles, pouvant être parcourues de façon indépendante (voir la carte). Les durées des trajets sont détaillées ci-dessous. Dans l'ensemble, il s'agit là d'un parcours relativement facile avec seulement quelques escarpements. 
 

Durée trajet1:  ABTCD-boucle1 et retour au pointA: approximativement 3 h; 
  variante: ABCE-boucle2 et retour au point A: même temps.


 Durée  trajet2:  P2FG-boucle2 et retour en P2: à peu près 3 h 30.


Nota:  à propos du point  P2, il s'agit du site d'une ancienne source gérée par la municipalité de Beaudry. Seuls témoins de cette ancienne fonction: des panneaux et un espace de stationnement fort acceptable.

 

Degré de difficulté:   hormis quelques passages (que l'on peut d'ailleurs presque toujours contourner ou éviter) qui s'introduisent quelque peu à travers les formations rocheuses, le sentier du Trappeur offre au promeneur une progression assez facile car les variations d'altitude y sont faibles ou inexistantes. Il nous faut cependant signaler la côte  abrupte du versant nord de la colline 370.  
 

Le sentier du Trappeur sera présenté et décrit selon 3 volets: 

   . d'abord des généralités; c'est le volet dans lequel nous nous trouvons; 

   . ensuite nous aurons la description détaillée du trajet1, dénommé boucle1 ; 

   . enfin ce sera celle du trajet2, dénommé boucle2  . 
 

Commentaires généraux 

Ce sentier, qui se confond parfois avec de vieilles pistes d'accès aux différents barrages de castor de la zone Nord ou qui emprunte une ancienne sente menant au lac Despériers, permet de redécouvrir une région limitrophe du massif des Kékéko qui, longtemps fréquentée par les trappeurs, a été la plupart du temps négligée par les promeneurs à l'exception de celles ou ceux qui pratiquent la randonnée équestre depuis le rang 5-6 (rang des Cavaliers).
 

     

   


  
       
 
   Lors de la phase exploratoire des différents secteurs pouvant avoir un intérêt touristique, ce fut plus par acquit de conscience que par conviction profonde que nous quadrillâmes l'endroit; or, quelle ne fut pas notre surprise de découvrir, rassemblés au pied du mont du "Réflecteur" (cote 485) d'une part et de la colline (cote 370) d'autre part, deux ensembles étonnants de structures rocheuses, différant totalement de celles rencontrées le long des sentiers des Remparts et des Crevasses. Mais ce qui nous a définitivement décidés à étendre le réseau de sentiers au nord du lac Despériers, c'est qu'à notre palette de paysages manquaient deux éléments caractéristiques de la forêt boréale: la tourbière et le lac de castor.



    [image: barrage]


La tourbière, découverte en vue aérienne depuis le sentier panoramique Despériers pourrait être éventuellement visitée.

Quant aux étangs de castor, ils offrent l'intéressante particularité d'être disposés en deux séries parallèles séparées par des levées rocheuses couvertes notamment de pins gris qui délimitent de très beaux tableaux, tant sur les lacs, que sur l'imposant étalement de la façade Nord des collines Kékéko. Des coupes récentes dans les bétulaies ou tremblaies qui occupent les abords de certains lacs, témoignent d'un bon regain d'activité castorienne.
 

Ensembles forestiers notables 

Une vaste érablière (érables rouges) mêlée de bouleaux, de merisiers et de quelques épinettes occupe toute la base du mont du "Réflecteur" et s'insinue dans la vallée Nord-Est du lac Despériers. Certains érables atteignent une taille que l'on peut qualifier de respectable. 

Du point  F  à la ligne de transmission, les affleurements rocheux prédominent, créant une zone semi-désertique; cependant, on notera de place en place de belles repousses de pins rouges, gris et blancs. Tremblaies: au-dessus de l'aire de stationnement  P2 , autour des lacs de castor  *8  et  *9  (boucle1) et à la base du promontoire rocheux  *22 (boucle2).  
 
 
La ou les saisons les plus favorables pour parcourir le sentier du Trappeur 

En ce qui a trait à la  boucle 1, choisissez une journée ensoleillée et ce, quelle que soit la saison, car les paysages très ouverts qui jalonnent ce parcours supportent très mal le gris.
     

    

  
  

   

   
    
           
 
   

Pour ce qui est de la  boucle 2 , aucune saison ou conditions météorologiques n'apparaissent comme moins engageantes. À signaler cependant, qu'un bon nombre de ruisseaux cascadant vaillamment sur le versant Nord du mont du "Réflecteur", il est hautement recommandé d'aller leur rendre visite lors de la fonte printanière, quand ils sont au mieux de leur forme; après ils sont trop discrets. 
 

Où pique-niquer? 
 
Sans conteste, les multiples plates-formes rocheuses de la colline  370  seront pour la  boucle 1 , quand la température est clémente, des lieux privilégiés.

Dans la  boucle 2,  soit en *20, soit dans la zone de pins gris de la cote  256  ou encore l'observatoire  22, mais on est presque en fin de parcours. 

Naturellement, lors d'une froide et venteuse journée (en principe, on reste chez soi), votre choix devra s'arrêter sur des zones plus protégées.
 

Géologie 

Plusieurs murailles ayant subi des fracturations conjuguées révèlent très nettement des plans de section qui se coupent à angle droit. 
 

Mycologie 

Juillet, entre la ligne de transmission et le point  G: amanites vaginées, lactaires, russules. Août: bolets et cortinaires violets le long du ruisseau de la  boucle1.
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      LE SENTIER DU TRAPPEUR BOUCLE 1


Points d'intérêt; localisation, description 
 
*1: la tourbière; elle se situe sur votre gauche à l'écart du sentier. 

 Du fait de la fragilité de ce milieu, une absence de balisage permet de limiter le nombre de visites. 

Encerclé par les épinettes noires qui savent que le temps travaille pour elles pour l'atteinte du climax, cet ancien petit lac, devenu ensuite un étang puis une tourbière est en bonne voie de comblement puisque ne subsistent plus que quelques mares éparses. Sur un sol à consistance de "lit d'eau" s'épanouissent de prodigieux bouquets de sarracénies (plantes carnivores), que nous vous invitons vivement à laisser sur place. Comme cette plante se nourrit d'insectes, les amérindiens l'ont désignée sous le nom  d'herbe-crapaud (Makikiotache des algonquins). 
 

*2 : sur la droite du chemin, un panorama bucolique fermé à l'horizon par la ligne brisée  des collines. 

 Actuellement (20 ans plus tard) la repousse forestière limite quelque peu la perspective 
 

*3: charmant défilé planté de bouleaux entre deux zones-plateaux. 
 

*4: ascension dans un spacieux bois de pins gris aéré par de petites esplanades. Le lac Adeline, avec un épicéa en premier plan comme faire-valoir et en toile de fond les dentelures bleutées des collines, vous font regretter d'avoir oublié votre appareil photographique. L'accès au paysage formé par la formidable barrière des Kékéko, surplombant une vieille cédrière inondée par un lac de castor, peut nous faire aussi douter un instant que nous ne sommes qu'à 12 km de Rouyn-Noranda. 
 

*5: dominant sans concession la plaine des lacs, Adeline et Hélène, la masse compacte et dénudée d'une forteresse rocheuse à l'assaut de laquelle montent différentes ruelles dont la visite s'est naturellement imposée.
 

*6: rien en effet, dans lecture la carte ne permettait de supposer que la base Nord de la colline 370 se révélerait être un site aussi exceptionnel avec un chaos rocheux labyrinthique, ses couloirs-canyons et ses vastes abris sous-roches à plusieurs entrées. 
      

    


    
       
 

     *7: un peu à l'écart du sentier, deux longues et étonnantes fissures parallèles, semblables à des traits de scie, ont entaillé profondément la roche du plateau. Légèrement élargies à leur base, on pourra, grâce à des entrées situées aux extrémités, s'y glisser sur une certaine distance.
 


            [image: epinette]

*8: lac de castor à l'abandon; l'abaissement du niveau d'eau a dégagé la périphérie du lac ainsi que les fondations de la hutte. Paysage familier peut-être mais non dénué d'intérêt. 
 

*9: par opposition, c'est plutôt actif sur le petit lac voisin: barrages remis à neuf, canaux d'accès à flot, sentiers-autoroutes dans les zones d'abattage encombrées de troncs de trembles parfaitement élagués, et peut-être aurez-vous la chance d'assister à un concert de claquements de queue en guise d'intimidation territoriale. 
 

Nota: si pour l'été 1991 le texte ci-dessus décrivait parfaitement la situation, on se doit de signaler que depuis lors, l'activité du chantier a subi quelque peu les effets de la récession.

 Écrit en 1993; ceci souligne donc le fait que les fluctuations d'activité castorienne et leur éventuel déplacement, ne permettent pas à un texte d'être longtemps fidèlement descriptif 


*10: agréable ruisseau toujours volubile   dans son lit encombré de roches.
 

*11: dès la sortie du sous-bois, on peut fixer en mémoire ou figer sur pellicule la parfaite perspective à trois plans qui s'offre à nous: mont 469, contreforts rocheux boisés et nappes d'eau des lacs de retenue. C'est l'affiche publicitaire par excellence pour une promotion touristique de l'Abitibi.
 

*12:  les derniers abris sous-roches de la boucle 1; malgré peut-être une certaine saturation, on remarquera sûrement pour le premier abri, que l'un des points de portance de la roche supérieure n'est assuré que par un petit bloc; quant au dernier abri, il est tapissé d'un invitant lit de feuilles mortes. 

    
         

       

    

 
 
    
        

             
       
 Description détaillée du parcours ABTCD-boucle 1 
 
   

Clic Carte 

  




De A  à B , voir le début du sentier panoramique Despériers. Donc, au point B on laisse sur la gauche le Panoramique Despériers et l'on emprunte la vieille piste du trappeur. On tourne bientôt à droite, commençant ainsi à longer l'anneau d'épinettes qui entoure la tourbière. Témoignant de la proximité de cette dernière, le sol devient particulièrement spongieux , ce qu'ont mis à profit quelques thuyas opportunistes. Un sentier-option sur la droite, vous permet d'éviter la zone humide. Après avoir obliqué à gauche, le sol se raffermit et c'est dans un bois de résineux que s'offre à vous, sur la gauche, la sente d'accès (*1 ) à la tourbière (T )

Pour des raisons de conservation d'un milieu fragile cette sente n'existe plus. 
 

De retour sur le sentier principal, on verra les résineux céder progressivement la place aux feuillus. Sur votre droite et à un peu moins de 100 m: le panorama  *2 . Décevant 20 ans plus tard à cause de la croissance d'un rideau d'épinettes 

Reprise du sentier et c'est presqu'aussitôt la descente vers l'extrémité de la vallée Nord-Est du lac Despériers. Traversée du lit d'un ruisseau que l'on finit par suivre et arrivée au point ( C): la piste du trappeur continue vers la droite en direction de la boucle 2; on prend donc à gauche à travers un bois de feuillus afin de rallier la (boucle 1 ). On passe à côté d'une petite mare très temporaire et l'on s'enfonce ensuite dans le divin goulet (*3 ), porte d'entrée du territoire des castors. À la sortie du goulet vous aurez, arrivant sur votre droite, la fin du parcours de la boucle 1 (point   D); ignorez-la et presque immédiatement vous tournerez à gauche pour entrer dans une bétulaie encombrée de beaux blocs rocheux, que l'on quittera ensuite pour traverser un barrage de castor afin de se rendre sur la colline 370.
             [image: Au pied du mont] 



 On gravira cette dernière en progressant sur des affleurements rocheux plantées de pins gris. Vers le sommet on accède aux panoramas  *4 , puis après une nouvelle traversée en diagonale, ce sera l'imposant point de vue 
 *5. 
 
 
Afin de vous amener sains et saufs à la base de la colline 370, le sentier part à la recherche d'une coulée acceptable; il la trouve rapidement mais tout aussi rapidement, la pente devient très prononcée sans mériter toutefois le qualificatif de dangereuse. Ce qui vous attend en bas vaut vraiment le déplacement. 
       

     

 
     
        
              

            En effet, l'amoncellement rocheux **6  recèle toute une série d'abris, de couloirs, de fissures que le             sentier ne peut que très partiellement vous montrer; vous pouvez donc le quitter de temps en temps pour                   explorer toute cette zone réellement surprenante.
          Après être passé à proximité ou même avoir traversé, comme le fait le sentier, certains abris, vous obliquerez           nettement à droite et remonterez par un étroit couloir au sortir duquel se situe une fourche; prenant la branche           droite de cette dernière et après une vingtaine de mètres, vous parviendrez à la fissure  *7 dont         la visite s'impose. Vous pouvez aussi essayer de découvrir une autre fissure parallèle qui se trouve à proximité. 

 
          

          

        

      

 

    
     
         
          
         Retour à la fourche et suite du parcours en prenant à droite. On traverse alors de grandes esplanades rocheuses        plantées ça et là de pins blancs et de pins gris. Quittant la dernière esplanade on plonge dans un bois de feuillus, on  traverse un ruisseau et on réaccède à une zone en surplomb d'où l'on aperçoit un étang à castor. On rejoint bientôt    l'ancienne sente du trappeur que l'on suit et qui se dirige vers le barrage de castor  B.C. . Un peu avant    d'atteindre ce dernier, le sentier coude à droite afin de se glisser pendant quelque temps le long d'une paroi rocheuse    qu'il ne quittera que pour rallier, à travers une tremblaie, l'étang en cale sèche *8 . Profitant du réseau    routier castorien, on se dirigera vers l'étang *9 , Q.G. d'une famille de castors qui met en coupe réglée tout ce qui ressemble à un tremble.
Rappel: la description précédente, valable en 1993, ne l'est certainement plus actuellement (2015). 

Après le chantier de coupe (classique mais toujours impressionnant) on ira traverser le ruisseau qui alimente l'étang et on le suivra vers l'amont  *10.
 

Ressautant le ruisseau, on rejoindra une piste "cavalière" que l'on empruntera pour sortir momentanément du bois et tout en longeant de nouveaux étangs, on pourra savourer la perspective *11 . Continuant à utiliser le savoir-faire local, on passera sur le barrage B.C. puis on grimpera dans le bois situé sur l'autre rive. De nouveaux abris *12  jalonneront cette fin de parcours, car en D  se termine la boucle 1. Tourner à gauche pour revenir au lac Despériers. 
 
        

      

 
      
          
               [image: perspective]
          Le sentier est balisé. Merci 
Un "hiker", comme un "hacker",
 ne laisse aucune trace.  
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    LE SENTIER DU TRAPPEUR BOUCLE 2


Points d'intérêt; localisation, description 
 
*13: peu après la traversée de la ligne de haute tension, une muraille notamment fracturée par deux couloirs-crevasses à la découpe peu commune. 
 

*14: nous retrouvons l'ancienne piste du trappeur qui, avec une intuition touristique inattendue, emprunte le cours d'un couloir rocheux qui donne une touche intimiste et rassurante à notre promenade. 
 


*15: une curiosité (la ruelle du ru),
    [image: ruelle] 
 qui au moment de la fonte des neiges accueille peut-être un petit torrent. Il faut remonter le lit du ruisseau encadré de murailles abruptes pour découvrir un peu plus en amont, une ébauche de canyon qui évoque les évacuateurs de crues des rivières harnachées. Quel songe grandiose hante ce petit ruisseau qui ne survit pas aux chaleurs de l'été?
 


*16: abri sous-roche bien en retrait, sombre et quelque peu mystérieux. L'endroit semble propice pour quelques dévotions chamanistes. 
 

*17: la "grande muraille" au pied de laquelle le sentier s'offre un parcours sans faute. 


*18: autre abri au fond d'un renfoncement.
 

*19: abri élaboré avec double entrée, puits de lumière et terrasse; une véritable source d'inspiration architecturale; en tout cas, les porcs-épics apprécient. 
 

*20: depuis le sommet arrondi d'une élévation rocheuse hérissée de pins gris, nous pouvons une nouvelle fois, contempler le panorama qui flanque la zone Nord du massif des Kékéko. 
 

*21: nous maintenant à l'altitude 256, nous flânons dans un bois très clairsemé de pins gris. Promenade agréable et reposante. 
 

*22: idéal promontoire rocheux, surplombant un lac de castor. Pourrait s'avérer un excellent observatoire des activités fauniques liées à ce genre de milieu.


        

     


    
           
  
        

     *23: deux imposants bouleaux jaunes et une petite cascade qui jaillit depuis la base d'une roche (hors-service en été), ponctuent le cours du ruisseau qui alimente le lac de castor en contrebas.
 



Description détaillée du parcours P2-FG-boucle 2 

  Clic Carte 
 

Vous suivrez au départ un chemin de terre dont l'entrée est sur la droite quand on fait face à l'aire de stationnement, et qui grimpe assez progressivement dans une large tremblaie. Lorsque le chemin se divise en deux voies, prenez celle de droite (direction Nord), la voie de gauche, quant à elle..se perd dans la nature. Après approximativement cinq minutes de marche, sur votre gauche, débute le sentier du Trappeur (point F ). Jusqu'à la ligne de haute tension, vous allez parcourir un paysage dénudé, rehaussé tout de même ça et là de beaux boqueteaux, notamment de pins rouges et blancs. Côté restauration estivale on se doit de signaler la présence d'amélanchiers et de bleuets. 
 

Avant d'entreprendre la traversée de la zone de la ligne de transmission de l'Hydro-Québec, une pancarte vous invite à accéder au panorama  270 (voir la carte). Nous l'avons baptisé ainsi car il offre un spectaculaire champ de vision de 270deg. Pour l'atteindre, il vous suffira de vous diriger vers le pylone que l'on aperçoit sur la gauche, au sommet du seuil rocheux. En face de ce pylone, vous suivrez une piste fort nette, et ensuite un petit sentier qui débouchera bientôt dans l'espace aérien du belvédère.


Retour à la pancarte invitant à la visite du panorama  270 et traversée de la ligne de haute tension en suivant les rubans accrochés aux quelques arbustes résistant au traitement défoliant de l'Hydro-Québec. La direction de traversée est légèrement oblique, vers la gauche, et l'on monte ensuite dans un bois spacieusement ouvert par de petites clairières rocheuses. Cette ascension assez courte nous amène au premier groupe rocheux où vous remarquerez dès le début, les 2 couloirs-crevasses 13 . Ce sera près d'un éboulis que l'on s'éloignera de la muraille longée jusque là, et après avoir cheminé sur une zone-plateau assez bien fournie en bleuets, on descendra doucement dans une forêt de peuplements mélangés où le sentier rejoint des espaces couverts de fougères. La composition est simple mais ne manque pas de séduction.


       
          

       

    

  

       
     
              
        
 Au point G, on amorcera la boucle 2 en empruntant vers la  gauche la vieille piste du trappeur qui remonte le fort engageant couloir 14 . 

Peu après la sortie de ce dernier, on remonte le lit du ruisseau qui, sans complexe, s'est offert un canyon à son échelle *15 . Ne pas manquer de grimper d'une trentaine de mètres pour y jeter un coup d'œil ébahi.

On renoue avec le sentier et on aboutit à une nouvelle création au charme teinté de mystère; l'abri sous roche *16 . On progresse à travers l'érablière à bouleaux jusqu'à la grande muraille *17  que le sentier longe de très près.
La formation rocheuse finissant par être en mal d'inspiration architecturale, on s'en éloigne pour entamer une section essentiellement sylvestre. Ce sera après avoir traversé une deuxième terrasse rocheuse que l'on retrouvera la muraille qui nous réservait encore un autre abri sous roche en *18  et une très originale demeure de porc-épic en 
*19 . Juste après, on vous invite à suivre de sinueux couloirs qui tailladent la masse rocheuse; vous pouvez toujours décliner l'invitation en longeant simplement vers l'extérieur. À quelque distance, une belle amorce de golée qui doit elle aussi reprendre vie lors de la fonte printanière; encore quelques pans de muraille, quelques parois et l'on s'éloigne du pied du mont du "Réflecteur" pour traverser un lit de roches et rejoindre de nouveau la vieille sente du trappeur au point  E . 
 

À gauche, c'est la portion EC avec le lac Despériers et la boucle 1, à droite, c'est la continuité de la boucle 2. On oblique donc à droite, poursuivant notre visite de l'érablière à bouleaux. À un certain moment, sur la gauche 
(point H), on a une bretelle de raccordement qui descend vers les lacs de castor et qui rejoint la boucle 1. On peut toujours décider d'aller pique-niquer au bord des lacs de castor. La rive Nord de ces lacs étant la plus accueillante et la plus exposée. 
 

Du point H, on continue la boucle 2 en suivant un peu en pointillé le tracé du trappeur que l'on devra à un certain moment délaisser pour rejoindre sur la gauche un affleurement rocheux planté d'épinettes noires et de pins gris; traversée de l'affleurement, légère descente dans un petit défilé puis remontée vers la gauche jusqu'au panorama *20 . Après les résineux, l'érablière se rétablit mais pour fort peu de temps, car accédant au plateau 256, on entre dans une pinède (pins gris) très clairsemée qui, lors de l'établissement du sentier a nécessité fort peu de travail de coupe 
*21 .  
 
       
        

      

 
    
          
 Durant la traversée du plateau on pourra remarquer, à petite échelle une roche ronde et blanche impeccablement fendue par le gel, à grande échelle sur la droite, la majesté des collines.

Délaissant l'altitude 256, on descend vers le promontoire *22 par de vastes esplanades rocheuses et d'agréables sous-bois où poussent des fougères. Quittant *22 (après une halte plus ou moins prolongée), on descend par un bois de feuillus où bientôt dominent les fûts lisses et élancés de très beaux trembles (jeunes alors... ). Plus torturés mais tout aussi spectaculaires, les deux bouleaux jaunes qui veillent sur le ruisseau du site  *23. Un petit coup d'œil à la cascade de résurgence quand le régime des pluies l'autorise. Traversée d'un petit champ de roches et en haut d'une courte côte, on retrouve le tronçon de la piste du trappeur qui ferme la boucle 2 au point G. 
 

        [image: hutte de castor]

Tournant à gauche, vous reparcourrez la section GFP2 qui vous sépare maintenant de votre véhicule.
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LE SENTIER DES CREVASSES
 

Durée très approximative: 2 h à 2 h 30 à partir du lac Despériers.
Difficulté: relief très accidenté dans la zone des crevasses 
 

Commentaires  

Ce sentier, qui n'en devient réellement un que lorsqu'entre les lacs Despériers et Hector on quitte le chemin des lacs, (voir la carte) mène à une curiosité géologique assez fréquente dans la région, mais qui prend ici des dimensions spectaculaires: la formation de fractures verticales dans la masse d'une falaise, avec écartement de la muraille extérieure.
 

Localisation du site  

Surplombant quelque peu le lac Hector.
 


DIFFICULTÉS, DANGERS  

AUX ABORDS DES CREVASSES, le terrain est très chaotique avec des passages étroits, d'autant plus délicats qu'ils se situent vers l'à pic de la falaise. Plusieurs enfants ont déjà visité ce site et en sont revenus enchantés et surtout sains et saufs. Cependant on ne saurait trop conseiller une vigilance accrue face à des initiatives qui vous apparaîtraient comme un peu téméraires. 
 

LA DESCENTE DANS LES CREVASSES avec ou sans corde est plus ou moins aisée même quand il n'y a pas de neige; en hiver, dès que les parois sont glacées, la remontée est plus laborieuse. Vous munir d'une lampe de poche si vous désirez déterminer jusqu'où s'enfonce la crevasse dès que le passage devient trop étroit. Ne vous aventurez pas trop dans les zones où l'empilement de certains blocs rocheux  vous semble douteux en terme de stabilité. La mise en garde est peut-être superflue mais moussues ou pas, on ne saurait prédire quand certaines roches recommenceront à rouler. Si vous êtes mouillé, ne comptez pas trop sur le soleil, car la zone des crevasses est orientée Nord-Ouest. 
 


Un site étrange  

Situées à l'ombre de la colline avec leur dédale de couloirs rocheux profonds de plusieurs mètres, leurs passages voûtés, leurs fractures se perdant dans l'obscurité, les crevasses peuvent nous faire croire un instant   que nous avons découvert l'entrée d'un monde souterrain.    
        

      


     
         
 

  Soit celui de l'enfer dantesque qui s'ouvrait au fond d'une vallée sombre et   ténébreuse, soit l'accès au domaine des inquiétants  Morlocks de la nouvelle de H.G. Wells, "La machibe à explorer le   temps". 
 


Conditions météorologiques les plus favorables 

Comme le soleil n'éclaire jamais cette contrée (sauf tard dans l'après-midi en été) un temps gris est parfaitement acceptable (lambeaux de brume ou brouillard seraient parfaits) d'autant plus qu'il charge quelque peu l'atmosphère du lieu. La neige et la glace qui subsistent longtemps après la fonte, s'associent naturellement aux crevasses. En été, grâce sans doute à une certaine fraîcheur, les anfractuosités humides des crevasses ne sont pas des repaires de moustiques, alors qu'on aurait pu craindre le contraire. 
 


Autres éléments intéressants de ce parcours 

Il permet outre le lac Despériers, de voir le lac Hector qui, flanqué de la colline 470, reste le plus beau plan d'eau du massif des Kékéko. Il offre aussi en prime, depuis la zone des crevasses, un panorama à la composition savamment agencée, avec en premier plan le lac Hector, derrière lequel se placent les collines de la région des lacs Grance et Donez, et enfin, sur la ligne d'horizon se profile la découple bleue du Chaudron.

Le sentier d'accès aux crevasses s'enfonce dans une golée dont la profondeur peut atteindre 80 m. Il resterait cependant plaisamment anodin s'il n'y avait, à mi-parcours, l'insolite présence d'une petite mare qui laisse échapper un ruisselet alimentant chichement le lac Hector. Depuis ladite mare, en été, on peut à travers les feuilles lancéolées des frênes, apercevoir le versant boisé de la colline. La densité, la luxuriance de la végétation associées à cette nappe d'eau qui ouvre comme un puits de lumière, confèrent une exubérance tropicale à ce petit coin de taïga. L'hiver boréalise le décor en transformant la mare en une esplanade au fond de laquelle se tient, échoué là on ne sait comment, un mastodonte rocheux dont la paroi verticale souvent givrée et l'arrière semblable à un grand toit en pente recouvert de neige, éveilleront votre intérêt d'artiste ou de varappeur.
 

Au-dessus de la zone des crevasses, on trouvera deux curieuses cavités creusées vraisemblablement par des chercheurs d'or.  

 
         

       

    

  


       
       
             
 
   Ce qui a motivé ces excavations c'est la présence de larges veines blanches de quartz, teintées de rouille, donc associées avec de la pyrite de fer. Cette association peut en effet être l'indice de la présence d'or. Sur la boucle retour, à la base de la falaise qui abrite les crevasses, trois éléments soutiennent l'intérêt de cette fin de parcours: une bétulaie qui du pied de la muraille descend jusqu'à la rive du lac Hector, quelques abris rocheux spacieux offrant une bonne protection dans le cas d'une soudaine ondée orageuse et des cheminées fracturées débouchant plus ou moins vers le rebord de la falaise. 
 

Où pique-niquer?  

Sur l'une des petites plates-formes de la falaise.
  

            [image: Lac Hector] 


Temps nécessaires  

Si vous ne prévoyez pas descendre dans les crevasses, comptez 3 h à partir du stationnement de la route 391 (route de Beaudry). 

Par contre, si vous décidez de vous insinuer dans les profondeurs, il vous faudra rajouter de 1 h à 1 h 30.
 

Espèces forestières 

Prédominance du bouleau, ponctué ça et là de résineux; quelques frênes autour de la mare. 
 

Mycologie  

En juillet: des amanites vaginées à la base de la falaise et des hygrophores.
 

Brève description du parcours  

Voir la carte et surtout le croquis détaillé de la zone des crevasses en page suivante.

Après avoir rejoint les abords du lac Despériers, on empruntera la route qui mène au lac Hector. Peu après l'extrémité du lac Despériers on passe le carrefour des points d'arrivée des sentiers Panoramique Despériers et des Remparts et ensuite l'amorce du Transkékéko en direction Ouest, vers Arntfield. Un peu plus loin, sur la gauche de la route, débute le sentier des Crevasses  (Point A). Le sentier descend doucement vers le lac Hector. Après que la mare et son voisin, le bloc rocheux, aient monopolisé quelque peu votre attention, continuez votre chemin jusqu'à l'atteinte   d'éboulis pas mal reconquis  par la végétation. 
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Là, par une pente marquée, vers le sommet de laquelle vous verrez sur votre droite l'arrivée de la boucle-retour du 
sentier des Crevasses (point B), vous atteindrez la première et la plus  vaste des crevasses C1  (voir le croquis ). En quittant C1 , allez visiter C2   et C3 . Revenez vers C1 , puis montez vers le point D . Prenez alors le sentier à gauche et grimpez la colline jusqu'en E  où vous rencontrerez les cavités des chercheurs d'or. De retour en D , vous vous rendrez en  F; près du bord de la falaise, avant une petite zone dégagée qui peut devenir un site de pique-nique, s'ouvre un trou qui s'enfonce jusqu'à la base de la paroi.
 

Continuant jusqu'en  G , vous avez la crevasse  C4  et un couloir d'accès  C5  qui s'amorce vers le pied de la falaise. Longeant  C4  (autre site de pique-nique possible) et après être passé à proximité d'un pin blanc fort photogénique lorsqu'intégré dans le panorama, vous atteindrez la crevasse  C6  (point  H ), qui ne prend le jour que par 2 petites ouvertures. Poursuivant votre chemin jusqu'au point  I , vous entrerez dans la crevasse  C7  qui, ouverte aux deux extrémités vous amènera jusqu'à la base de la falaise, que vous longerez en parcourant la boucle-retour jusqu'au point  B . Tournant à gauche, vous reviendrez vers  A  et continuerez ainsi jusqu'à votre véhicule...
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LE SENTIER DE LA FALAISE
 

Durée très approximative: 3 h à 3 h 30 à partir du lac Despériers.
Difficulté: assez escarpé en certains endroits 
 

Description générale  

Ce sentier qui en plongée et contre-plongée courtise de très près la falaise que tout automobiliste, depuis la route de Beaudry à Rouyn-Noranda, n'a pu manquer de remarquer, offrira à celles et à ceux qui l'emprunteront, une succession de perspectives panoramiques revivifiantes, dissolvant instantanément la grisaille du quotidien, et l'abri inattendu de petites cavernes qui, sans distiller une certaine nostalgie de l'époque cromagnonesque, inviteront à respecter un rite, qui en cette fin du deuxième millénaire, n'a pas tellement changé depuis les temps préhistoriques: le cérémonial de la bouffe.

 

Ce sera ensuite, à travers un énorme champ d'éboulis où des blocs de plusieurs tonnes s'entassent pêle-mêle pour former une chaotique zone de décombres, abritant ça et là des réseaux de cavités anguleuses et torturées, que le sentier se devinera un passage pour enfin aborder l'ascension de la falaise par une brèche qu'aucune carte ne souligne vraiment. C'est donc dans l'ensemble un sentier assez spectaculaire et varié que nous vous invitons à parcourir. 
 

Comment l'atteindre? 

Soit à partir du sentier des Remparts (point A voir la carte), soit en prenant comme base de départ, l'extrémité de la route de rang qui s'offre à droite de la route 391 après avoir passé le chemin des Kékéko. Dans ce dernier cas nous vous conseillons d'utiliser les sentes d'accès des grimpeurs, varappeurs et alpinistes de la région. 
 

Durée et degré de difficulté 

Toujours sans faire intervenir les arrêts, il faut compter 2 h au minimum avec départ du point  A  et retour au même point. La seule section délicate de ce sentier, pour laquelle nous vous conseillons d'être bien chaussé(e), se situe à la base de la falaise: section EFGHI. En effet, vous allez devoir progresser dans une zone très rocheuse, sur un sol inégal ponctué parfois de fortes déclivités. Rien d'insurmontable si vous êtes en bonne condition physique. 
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 Une dernière mise en garde: en hiver, la brèche d'accès à la falaise, points I à  C (voir la carte) est particulièrement glissante dans sa partie haute, à cause du gel d'un petit ruisseau qui l'emprunte; évitez aussi de descendre par la brèche en hiver car votre vitesse de déplacement risque d'être plus rapide que vous ne le désireriez. 
 

Points d'intérêt 

LA FALAISE, qui en certains endroits avec son glacis de blocs rocheux monumentaux atteint un dénivellé de 80 m, se révèle être une terrasse idéale d'observation sur toute la zone du lac Beauchastel. Même s'il s'agit toujours du même paysage, le simple fait de le contempler sous différents angles, en renouvelle sans cesse l'intérêt.
 

AU PIED DE LA FALAISE, toute une série d'abris rocheux allant du simple gîte pour porc-épic jusqu'à la salle d'apparat avec:  large baie encadrée de piliers, deux entrées et même un foyer de pierres de taille qu'on a cru bon de rajouter. Des écrits rupestres témoignent d'ailleurs d'un certain degré de fréquentation.
 

Escalade 


          [image: falaise]

Le club d'escalade de Rouyn-Noranda Rappel du Nord  a ouvert quelques voies de niveau sportif sur la paroi de la Falaise. On y trouve notamment:  la Bite à tibi  (2 longueurs: 5.10b,5.11-?), la Graphigne tes doigts  (5.11a), la Torteille (5.12+) , la Voie normale  (2 longueurs: 5.8, 5.10a), accompagnée de ce commentaire délicieusement technique: "Pour la deuxième longueur, il est possible d'éviter le crux 5.10 en prenant dégaine pour passer la dalle"!! 
 

Géologie 

La falaise est formée de dépôts glaciaires consolidés il y a 1,8 à 2,5 milliards d'années. On notera en maints endroits dans les zones inférieures, que la roche se présente curieusement comme un empilement de feuillets horizontaux (schistes argileux) d'épaisseur variable. Ces zones stratifiées recouvertes de lichens et parfois partielleement masquées par des arbres, peuvent évoquer les ruines de quelque temple oublié.  Si l'on se tourne maintenant vers un passé plus géographique, on fera monter les eaux du grand lac Ojibway-Barlow, formé il y a 9000ans après la formidable débâcle de la dernière glaciation, jusqu'au faîte de la falaise.
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     Ainsi les "collines" Kékéko seraient réduites à quelques îles éparses, plutôt dénudées et perdues dans une immensité liquide où la colombe d'un Noé égaré aurait eu quelques difficultés à trouver un rameau d'épinette.
 

Couvert forestier 

Ce qui caractérise principalement la partie supérieure de la falaise, c'est la présence de bois de pins gris qui trouvent là un terrain d'élection dont se satisfont aussi quelques épinettes. Les feuillus restent assez limités tant au point de vue taille qu'en termes d'aires d'occupation. Au bas de la falaise, le sentier partira à la recherche de quelques pins blancs dont le tour de taille justifie le détour, tandis que bouleaux et trembles en s'harmonisant naturellement avec les blocs rocheux environnants, complètent le décor. 
 

Où s'arrêter pour se sustenter? 

Aucun problème logistique de ce côté, vue la profusion de sites adéquats.
 



Description du parcours ABCDEFGHICBA
  

    Clic Carte 
  

Du point  A  (proche de la petite mare du sentier des Remparts) au point B  on traversera un bois de feuillus n'offrant rien de notable. Dans la zone du point B  on rejoint le bord supérieur de la falaise et jusqu'en D 
vous serez sans cesse sollicité par l'ampleur du panorama qui s'agence autour du lac Beauchastel. C'est certainement l'une des plus belles sorties "grand-angle" que vous puissiez faire dans la région de Rouyn-Noranda. 
 

Au point  C , vous descendrez dans une petite ravine au fond de laquelle coule discrètement un ruisseau. La discrétion de ce dernier est totale en été comme en hiver; ce n'est qu'au printemps ou en automne que l'on a quelque chance de l'apercevoir. 
 

Suivant le lit du ruisseau, vous parvenez bientôt à une fourche: devant vous s'ouvre la brèche qui plonge littéralement vers le point  I , tandis qu'à droite le sentier remonte pour renouer avec son périple panoramique en direction du point  D . C'est cette dernière direction que vous empruntez. Progressivement les feuillus vont céder le terrain aux épicéas et c'est bientôt dans de ravissants boqueteaux  de pins gris et d'épinettes que vous évoluerez. 

        

     

 
     
         
 

       [image: Pano Mathieu]

À signaler: une petite bifurcation sur la gauche du sentier, mène à un point d'observation assez vertigineux. Dès que vous quitterez le couvert des pins gris, vous amorcerez la descente (zone du point  D ).
Accédant à un chemin en corniche où la vue sur la paroi   de la falaise est assez saisissante, vous entamerez bientôt un couloir de descente surplombé d'auvents rocheux. À la sortie du couloir (point  E ), vous tournez vers la gauche pour suivre la section du chemin qui se faufile à la base de la falaise avec tout d'abord la zone  F ou zone des grottes: voir le détail sur le croquis.

       [image: croquis] 


Nouvelle division du sentier pour une assez courte distance (cinquantaine de mètres); la branche de gauche (assez acrobatique) permet d'aller jeter un coup d'oeil à la grotte d'Albert; glissez-vous dans l'abri en liant souplement Masse et Energie; la branche de droite, plus facile, permet une approche progressive du "temple" au Dieu Kêkêk ou Dieu Épervier. Les deux branches du sentier se rejoignent à l'entrée. Nous vous laissons y pénétrer...
  
Quittant  G2  et franchissant peu après un petit saut rocheux (une corde est là pour éventuellement vous aider), vous accèderez à deux cavités intéressantes: l'une se présente comme l'abri idéal pour attendre la fin d'un orage ou d'une tourmente de neige, l'autre, avec notamment en hiver ses tentures acérées de glace, comme un lieu mystique qui ferait les délices de tout anachorète en anorak.


     
         

        

      

 

     
     
        



Après une courte descente, on passe à côté de "l'arrêt d'autobus", formé de 2 blocs en délit (feuillets rocheux superposés) sur lesquels repose un bloc massif; l'ensemble encadre hivernalement une cascade figée.
 Progressant à peu près à la même altitude, on arrivera au point  G 

   [image: falaise]

 où toute la paroi, en hiver, disparaît sous un manteau de glace rehaussé de festons et de multiples dentelures. La facture est classique mais les dimensions sont notables.
Peu après, le sentier amorce une descente, passant incidemment sous un abri et axe ensuite son cheminement sur une intéressante succession de pins blancs, avec quelques circonvolutions permettant de passer à proximité d'abris sous roche assez sommaires mais dont la disposition, sans cesse renouvelée, soutient l'intérêt (zone  H ). 
 

Grimpant progressivement, on rejoint vers le point  I  la base de la brèche d'accès au sommet de la falaise; de là, lentement, parfois péniblement et en hiver prudemment, on se hisse jusqu'au point  C . La pente est très prononcée mais ce n'est pas la "Voie Jackson". Pour vous assister dans les derniers mètres, on a installé une corde qui n'est réellement utile qu'en hiver, afin de franchir une zone glacée, donc particulièrement glissante. 
 
Enfin trajet retour  CBA .
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